
RÉFLEXIONS D’UN ÉLU DE L’OPPOSITION 
 
 
 
Les mouvements de rue vécus récemment bousculent notre modèle démocratique avec le risque, 
selon moi, que les problématiques individuelles mises au-devant de la scène l’emportent sur 
l’intérêt général. Au sein de notre démocratie, particulièrement à l’échelon local, nous nous 
devons transparence dans les décisions prises pour notre cité. Or, au sein de notre commune, 
nous pouvons à juste titre nous interroger sur les instances de décisions, soit disant collégiales 
et démocratiques, qui dans leur fonctionnement pourraient alimenter les discours les plus 
populaires, voire populistes des détracteurs de la politique actuelle. 
 
En 2014, les urnes l’ont décidé, l’opposition à laquelle j’appartiens a remporté 4 sièges seulement 
sur les 33 du conseil municipal. Exercice périlleux que de faire entendre la voix de 25% 
d’électeurs qui ont voté pour nous. Par respect pour ces derniers, notre souci est de tenir nos 
engagements, d’être crédibles face à nos « concurrents » sur représentés. Il nous faut travailler 
les dossiers dans le moindre détail : Travail naturellement bénévole et chronophage. 
 
Aujourd’hui les élus sont très largement des retraités (ce manque de représentativité de la 
population est d’ailleurs une vraie inquiétude). Etre en activité comme je le suis et participer 
activement aux missions qui m’ont été confiées par les urnes, est bien difficile, lorsque les « 
commissions » ont lieu à 17h et les « commissions d’appel d’offres » en pleine matinée. Ces deux 
organes décisionnels fonctionnant en chambre sont des lieux de discussions et de débats. La 
principale difficulté rencontrée est l’absence du Maire si bien que les débats sont orientés en 
fonction de l’avis préalable du Maire. Pour ce qui nous concerne, notre présence très importante 
(plus de 80% des réunions) malgré les contraintes dont j’ai parlé, nous honore. Les dossiers sont 
préparés et discutés. 
 
Les Saint-Cyriens pensent sans doute que le Conseil Municipal est le lieu des décisions mais ce 
n’est qu’une « chambre d’enregistrement » des dossiers débattus dans les commissions, sans le 
Maire. D’ailleurs la durée de nos CM (guère plus d’une heure en moyenne) prouve s’il en était 
besoin que cela n’est rien d’autre.  
 
Ces quelques éléments qu’il est utile de rappeler aux citoyens me font penser que la démocratie 
est effectivement mal en point et que si nous ne voulons pas que quiconque ne se la réapproprie 
à des fins individuelles ou partisanes il nous faut réhabiliter la dimension politique, diverse, 
pluraliste, indispensable aux débats et l’échange des idées. Il nous faut aussi changer certaines 
pratiques. De la transparence, de l’écoute, de la prise en compte de certaines idées émergeant 
des échanges, c’est de cela dont nous manquons et c’est cela qui pérennisera et améliorera notre 
fonctionnement démocratique local.  
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